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COMPTE RENDU ET SYNTHESE DES COMMISSIONS THEMATIQUES

� GESTION DE LA RESSOURCE EN EAU � : 29 AVRIL 2010
� MILIEU PHYSIQUE ET INONDATIONS � : 4 MAI 2010

� QUALITE DES EAUX � : 11 MAI 2010

1. CONTEXTE ET OBJET DES COMMISSIONS THEMATIQUES

Le 16 D�cembre 2009, la Commission Locale sur l’Eau du SAGE Orb Libron d�cidait la mise en place de trois 
commissions th�matiques : ressource en eau, milieu physique et gestion des inondations et qualit� des 
eaux. La probl�matique Eau et Am�nagement du territoire, transversale, est abord�e en trame de fond de 
chacune des commissions. Les premi�res th�matiques ont eu lieu :
Le 29 avril 2010 : Gestion de la ressource en eau
Le 4 Mai 2010 : Milieu physique et gestion des inondations
Le 11 Mai 2010 : Qualit� des eaux
Conform�ment � ce qui avait �t� d�cid� le 28 janvier 2010 en s�ance de formation des membres de la CLE, ces 
premi�res commissions avaient pour objet :
- la prise de conscience, par les membres de la CLE des enjeux du territoire, Orb et Libron
- les �changes sur les enjeux li�s � l’eau
- la mise en �vidence des liens entre les politiques de l’eau et de l’am�nagement du territoire.

2. DEROULEMENT DES COMMISSIONS

Pr�alablement � chaque commission, les membres de la CLE ont re�u une pr�sentation des enjeux li�s � la 
probl�matique trait�e, compl�t�e d’une pr�sentation du territoire Orb et Libron. Les documents transmis, ainsi 
que les pr�sentations power point associ�es, sont t�l�chargeables sur le site www.vallee-orb.fr.
Les caract�ristiques du territoire Orb et Libron (physiques, contexte socio-�conomique, environnemental, 
institutionnel,…), l’organisation administrative des collectivit�s territoriales (EPCI, intercommunalit�s comp�tentes 
en mati�re de gestion de l’eau, SCOT, Pays,…) ont ainsi �t� pr�sent�es en d�but de s�ance. Le lien avec les 
d�marches de gestion de la ressource en cours sur les masses d’eau voisines a �galement �t� soulign�. Les 
enjeux li�s � la th�matique trait�e ont ensuite �t� explicit�s.
Les membres de la CLE ont �t� invit�s, dans le cadre d’ateliers inter actifs, � faire �merger les grands enjeux et 
interrogations li�s � la th�matique trait�e. Ce travail permettra par la suite d’orienter les sujets � aborder plus en 
avant lors des prochaines r�unions de travail. 

3. SYNTHESE DES DEBATS

Les tableaux suivants synth�tisent, par th�matique, les points de vue et attentes exprim�es ainsi que les 
questions soulev�es. A noter que les points de vue sont restitu�s tels qu’ils ont �t� exprim�s sans jugement de 
valeur ni classement hi�rarchique.
Les �l�ments de ces d�bats constitueront la base de travail des prochaines commissions th�matiques.
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GESTION DE LA RESSOURCE EN EAU

Points de vue exprim�s
Une action forte de communication pour lutter contre le gaspillage est n�cessaire
Les r�surgences et captages devront �tre prot�g�s durablement
Les rendements de r�seau d’adduction et de distribution devront �tre am�lior�s. Il conviendra d’�tre ambitieux 
en la mati�re 
Pour bien g�rer, il faudra compter
La r�cup�ration des eaux pluviales par les particuliers est int�ressante
La r�utilisation des eaux us�es trait�es m�rite toute notre attention
La pression li�e aux campings et piscines est �norme. Elle m�ritera une attention et action particuli�re
Le chantier de la priorisation des usages sera particuli�rement difficile
Il faudra faire reconna�tre le r�le � positif � des cours d’eau dans le d�veloppement �conomique du territoire
La modification des comportements est essentielle � la r�ussite d’une gestion raisonn�e de la ressource
Les d�bits r�serv�s devront �tre � revus � pour 2014. Ils devront correspondre au 1/10�me du module
Les retenues collinaires devront �tre �tudi�es
Il faut d�terminer les limites de sollicitation de la ressource en eau, surtout sur la partie aval. Sinon, on prend un 
risque important pour la qualit� des eaux
Le lien SAGE SCOT est indispensable : compatibilit� de la ressource disponible avec les projets de 
d�veloppement
Le dessalement de l’eau de Mer ne doit pas �tre n�glig�
Le SAGE ne peut pas bloquer les importants projets : exemple du Golf sur la vall�e de l’H�rault
Le travail de prospective est imp�ratif
La modification de la gestion des espaces verts 
La CLE est un lieu d�mocratique : les membres doivent �tre assidus 
N�cessit� de coordonner les calendriers des SAGES qui jouxtent le SAGE ORB LIBRON
Attention � pr�server la qualit� des eaux souterraines (pr�sence de pesticides et autres)
Le montant des travaux n�cessaire � l’augmentation du rendement des r�seaux devra �tre estim� et compar� � 
la capacit� financi�re du ma�tre d’ouvrage
BRL est pr�t � pr�senter � la CLE les projets dont il a la charge (Aqua Domitia, Puech Labade,…)
Questions et attentes exprim�es
Comment mobiliser tout le monde ?
Protection des Milieux- maintien des usages : qui d�cidera de ce qui est le plus prioritaire ? 
Comment le SAGE va-t-il permettre une meilleure gestion de la ressource ?
Gouvernance avec les territoires voisins qui utilisent de l’eau en provenance de l’Orb et du Libron : qui tranchera 
in fine ? O� sera le pouvoir hi�rarchique ?
Comment bien g�rer la ressource en eau collectivement alors que les forages priv�s prolif�rent et � �chappent � 
la maille � ?
Pourquoi l’enqu�te publique relative au pr�l�vement BRL a-t-elle �t� engag�e pr�alablement aux conclusions 
du SAGE ?
Quelle est l’�ch�ance d’atteinte du bon Etat �cologique de la nappe alluviale de l’Orb ?  (R�ponse donn�e en 
salle : 2021)
Pourquoi ne pas repenser un barrage sur le Rieuberlou ?
Le barrage de l’Ayrette, qui n’a plus d’usage eau potable, peut-il �tre utile ?
Quelle croissance d�mographique doit on accepter et o� ?
Quels seront les nouveaux besoins agricoles ?
Quel est le poids de la CLE pour s’opposer � des projets gourmands en eau qui seraient situ�s hors du 
p�rim�tre du SAGE Orb Libron?
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QUALITE DES EAUX

Points de vue exprim�s
Le SAGE ne devra pas oublier la probl�matique de la qualit� des eaux du Canal du Midi
Le plus urgent, c’est d’�quiper les 11 villages qui ne sont pas �quip�s de stations d’�puration
Attention, dans l’�tat des lieux, � bien analyser les quartiers non encore raccord�s aux stations d’�puration 
existantes
Un bilan sur l’�ge du Parc des stations d’�puration est n�cessaire
Les dysfonctionnements des postes de refoulement expliquent souvent la d�gradation de la qualit� des eaux de 
baignade
Les d�bits des stations d’�puration expliquent souvent l’essentiel des d�bits d’�tiage (lien avec le volet quantit�)
L’animation est essentielle � la r�ussite des plans de r�duction de l’utilisation des phyto-sanitaires
La communication grand public sur les enjeux du SAGE (Qualit�, quantit�) est primordiale. Il faut inventer de 
nouveaux supports efficaces
La CLE doit jouer un r�le important d’interface avec le grand public
La r�duction de l’utilisation des produits phytosanitaires par les viticulteurs ne pourra r�ussir qu’� partir du 
moment o� une valorisation �conomique de la d�marche aura �t� possible
La qualit� piscicole est essentielle. L’am�lioration de la qualit� est �troitement li�e aux th�matiques quantitatives 
et milieu physique 
Le bio n’est pas la panac�e. De plus, il n’est pas r�aliste.
L’am�lioration de la qualit� des eaux constitue un pr�alable indispensable � la valorisation �conomique du 
territoire.
Questions et attentes exprim�es
Demande d’information des membres de la CLE sur les diff�rents types de traitement des eaux us�es 
(avantages, inconv�nients, co�ts)
Demande d’information sur les SPANC
Quelles propositions pour le changement des mentalit�s ?
Quel sera le poids juridique du SAGE ? Le SAGE pourra il cr�er des obligations ?
En quoi l’assainissement des eaux us�es peut il �tre une limite � l’urbanisation ? (lien avec le SCOT)
Demande de formation sur les Mesures Agro Environnementales et les outils utiles � la r�duction des apports 
agricoles, ainsi que sur les aspects �conomiques
En quoi le SAGE peut-il influencer le type de culture, sur les zones sensibles ?
Les niveaux de rejets pourront ils �tre d�finis ou pr�cis�s par le SAGE ?
Le SCOT est en avance par rapport au SAGE. Ce d�calage sera il pr�judiciable au SAGE ?
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GESTION DU MILIEU PHYSIQUE ET GESTION DES INONDATIONS

Points de vue exprim�s
La gestion de l’occupation des sols sur le bassin versant n’est que tr�s rarement int�gr�e dans les r�flexions de 
gestion des inondations
La gestion des risques li�s � l’Orb et ses principaux affluents inondation est connue. Les risques p�ri urbains, 
plus importants, sont oubli�s.
Le r�tablissement des zones naturelles d’expansion des crues constitue un levier important d’une bonne gestion 
des crues
Si on souhaite r�tablir les zones d’expansion des crues, il faudra pr�voir un syst�me d’indemnisation pour 
� perte de culture �
Le SAGE ne doit pas �tre le pr�texte � une remise en question des travaux pr�vus au PAPI. Ce programme doit 
avancer
Les retenues collinaires peuvent �tre utiles. Il faudra voir dans quelle mesure elles seraient efficaces
Des millions de m3 passent en crue…..On ne retient rien
Quels outils pour anticiper les crues ?
La restauration du milieu physique (berges, ripisylve…) est importante et participe � la structuration des cours 
d’eau.
Questions et attentes exprim�es
Le SAGE pourra-t-il d�finir des � normes � en mati�re de limitation des apports li�s � l’urbanisation ?
Manque de connaissance sur les enjeux et donn�es relatives � la frange littorale (�rosion du trait de c�te, 
dunes,….)
Quelle compatibilit� entre la gestion des crues (creux dans barrage des Monts d’Orb et retenues collinaires) et la 
gestion de la ressource en eau (maintien de r�serves d’eau dans ces m�mes retenues) ?
Le SAGE peut il pr�coniser une strat�gie fonci�re pour la pr�servation des espaces utiles au laminage des 
crues ? Le SAGE pourra-t-il induire la cr�ation de servitudes d’inondations ?

L’Animateur du SAGE Orb Libron

Laurent RIPPERT


